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Société française de philosophie
Hommage à Didier Deleule du 25 mai 2019

Anne Baudart : « Didier Deleule, l’homme de la philia »

L’été et l’automne 2018 ont frappé lourdement notre société savante : le trésorier et le président
nous ont quittés prématurément.  La désorientation en même temps que la volonté de continuer la
tâche intellectuelle ont habité chacun d’entre nous, avec la conscience des ajustements nécessaires,
pas toujours aisés à opérer et le souci de faire vivre une mémoire ouverte à la fois à la tradition - à
l’histoire longue et riche de notre Société -, mais aussi à l’innovation. 
Didier Deleule que j’ai connu, pour ma part, dans les années 80 au jury du CAPES, m’apparaît
aujourd’hui  dans  une  lumière  que  seules  offrent  de  longues  années  d’amitié  partagée,  de
connivences intellectuelles fortes, d’amour, souvent complice, des Anciens - et pas seulement les
Cyniques1 ! Il m’apparaît, oui,  comme l’homme par excellence de la philia.

Les Anciens signifient par là, on le sait, un sentiment d’affection ou d’attachement, spontané ou
réfléchi, une manière d’être, de sentir, de comprendre  et d’aimer, que le mot français ne rend pas
tout à fait par « amitié ». La philia - ou un des ses dérivés sémantiques,  Philotès - peut être aussi
une force animant les choses de la nature, pour certains2 d’entre eux, Empédocle notamment. 
Dans tous les cas, est valorisé LE LIEN3 à constituer, à maintenir et enrichir, lien perdu parfois, à
ériger de nouveau, et à sauvegarder. Didier Deleule a été l’instaurateur et protecteur de ce lien en
tout lieu et avec  quiconque, dans les espaces divers que la vie lui a donné d’arpenter et ce, jusqu’à
son terme.

Les concepteurs antiques de la philia, Pythagore et Aristote, pour faire vite et bref, rapprochent la
Philia de l’Isotês de l’égalité géométrique, fondée sur le mérite et la vertu. À cette égalité, Didier a
œuvré,  soucieux  d’édifier  là  où  il  se  trouvait,  une  juste  harmonie   dans  les  rapports  sociaux,
intellectuels et institutionnels, dans les projets diversifiés de notre Société française de philosophie.
Rien ne le  rebutait  ni  ne le  décourageait.  Il  ajustait,  réajustait  au besoin,  soupesait  les  risques
inhérents aux entreprises de travail envisagé, sans inutilement s’y attarder, ranimait la flamme et le
courage de l’initiative si celle-ci venait parfois à vaciller. Et cela, encore une fois, jusqu’au bout des
forces de la vie.
Par ailleurs, il n’arborait jamais une attitude hautaine, pouvant être ressentie comme du mépris, une
posture de supériorité ou d’arrogance que les différentes fonctions universitaires occupées auraient
pu favoriser ou développer ! Au contraire, une simplicité toujours généreuse, à l’écoute d’autrui, de
sa singularité, de ses domaines d’étude, de ses positions politiques, et même de ses choix de vie. 

Didier accueillait l’autre, quel qu’il fût, attentif à sa différence, à son lieu de parole et d’existence,
sans surplomb inhibiteur. Il était habité par une PHILIA chaleureuse, au rayonnement universitaire

1 Les Cyniques grecs, Lettres de Diogène et Cratès, traduit du grec par Georges Rombi et Didier Deleule, Lecture de
Didier Deleule, Babel N° 357, Coédition Actes Sud-Leméac, « Les philosophiques », 1998 
2 Les Présocratiques, Empédocle, Physique (De la Nature, fragments reconstitués par Diels), B, XVII, 7-20 : ce n’est
pas  le  terme  Philia mais  Philotès que  l’on  peut  considérer  comme  un  synonyme  de  Philia  : principe  de  lien,
d’ordonnancement harmonieux, d’union, mis à mal pendant un temps, par son contraire  Neikos, Haine ou Discorde,
selon les traductions, principe de désunion. Les éléments du monde, unis ou désunis, provoquent l’un ou le multiple.

3 Aristote y a consacré tout un livre de ses deux  Éthiques à Eudème (VII) et à Nicomaque (VIII).
Et Pythagore, selon Jamblique – et qu’Aristote aime à reprendre -, aimait à souligner « qu’Amitié
(Philia) veut dire Égalité (isotês) », géométrique, non arithmétique, valorisant ainsi le caractère de
mérite et d’excellence inhérent à ce sentiment  que la vertu accompagne. Difficile, rare autant que
belle, la philia fondée sur la vertu est plus haute que celle fondée sur le plaisir ou l’utilité. 
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ou simplement « populaire », pleinement éthique donc, - même si l’usage du mot, devenu presque
vide, car trop galvaudé, l’irritait à juste titre. 
L’accompagnaient toujours aussi une puissance de discernement, un jugement percutant, sans faille,
pour débusquer qui convenait le mieux dans une situation donnée, une institution, un lieu de travail
ou d’échange. Didier Deleule savait « gouverner », décider, œuvrer dans et pour une convivialité
solide, heureuse et, comme telle, porteuse de fruits. Les passions tristes étaient chez lui bannies. La
course aux honneurs,  aux décorations,  aussi.  Elle ne l’intéressait  tout simplement pas !  L’ironie
socratique, on l’a compris, n’était jamais loin chez lui ! Elle était même sa seconde nature. Elle le
mettait ainsi à distance des illusions accompagnant la majeure partie des grandeurs d’établissement
qu’il rangeait au comptoir du dérisoire, du fugace et du factice. 

Compagnie bienveillante, assurément, de quelqu’un qui, jusqu’au bout - même dans les derniers
jours - a témoigné d’une finesse d’esprit, d’une souplesse d’analyse, d’une fidélité rigoureuse en
amitié, d’un courage de vie et de pensée, sans démission et d’une lucidité sans faille. Comment
honorer à sa juste mesure la  philia en acte de celui qui nous a tant de fois accueillis au 146 rue
Legendre, de 2014 à 2018, pour nos réunions délocalisées, avec la complicité, fidèle, souriante,
forte et discrète à la fois, de Marie-France, son épouse ? L’humour, même tragique, la confiance et
la générosité invitant à continuer la tâche, y furent, sans conteste, toujours présents.
Rendre un hommage amical à Didier Deleule, c’est exprimer une filiation avec un état d’esprit, une
attitude, une posture philosophique, marquée oui, par l’ironie féconde d’un Socrate,  mais aussi
d’un Diogène ou d’un Cratès - même pseudos - reconfigurés dans le temps, vraisemblablement, du
second siècle au premier siècle de notre ère, en pleine période hellénistique 

Permettez-moi de citer, pour finir, dans la traduction de Deleule, ces mots issus d’un extrait de la
Lettre VII du pseudo Cratès  : 
« Sans rien avoir, nous avons tout, alors que vous, en ayant tout, vous n’avez rien, parce que vous
vivez dans la rivalité, la jalousie, la crainte et la vanité4 ».

Le chemin d’un surplomb cynique, certes, mais aussi éthique, politique et philosophique, a été celui
tracé, à sa manière, par Didier Deleule ! Il est celui d’une philia offerte comme un cadeau à ceux
qui ont pour devoir, maintenant, de poursuivre la tâche.

4 Les cyniques grecs, op. cit., Lettres de Cratès, N°7, p. 13, Babel, 1998


